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SCIENCE A P P L IQ U É E

m étallique en acier et en fers cornières, dont les joints 
sont soigneusem ent faits. L ’alim entation est fort in té­
ressante. Elle se fait pa r un ajutage que nous m ontrons 
à une échelle assez grande, et qui donne un je t rectan­
gulaire de i  centim ètres ca rrés , quand il est ouvert en 
plein. On peut rem arquer que cet ajutage est muni 
d ’une languette m obile, montée su r  pivot, et qui peut 
venir é tran g ler plus ou moins le je t en rem ontant. Cette 
languette est en bronze, et ses mouvements sont sous 
la dépendance du régu la teu r à boules, qui ferme plus 
ou moins 1 arrivée du liquide quand la vitesse augm ente 
ou dim inue.

"D ivers  ^ § j 5
R ô tisseu se-P âtiss iè re  « La Cornue ». — C’est unfour très  p o rta tif qui est spécialem ent destiné à la cu is­

son des rô tis  et des pâtisseries et qui rem place avantageu­
sement le four du boulanger, ou du fourneau de cuisine, 
qu ’on n’a pas toujours sous la main. « La Cornue » se 
place d irectem ent su r  un réchaud à gaz, à alcool ou à
charbon de bo is__  Elle est formée de tro is  cham bres
A B C  dans sa partie annulaire, séparées pa r des cloi-

Vase v e rseu r à tam is. — Le vase ve 
dont il est question, consiste en un grand 
tronconique, présentant su r le rebord  exi 
spécial disposé pour faciliter l’écoulem ent des li­
quides.

l ’n tam is, formé d ’une plaque m étallique percée d ’une 
série de petits trous, peut ê tre  fixé devant le bec ver­
seur à l’aide de bandes form ant re sso rt et que l ’on place 
à la partie  supérieu re à l ’in té rieur du vase. Ce tam is a 
pour effet d a rrê te r  la m ousse, et les différentes sub ­
stances qui peuvent se trouver en suspension dans le 
liquide à verser. — Le vase verseur à tam is se trouve 
chez MM. K irby, Beard et C°, 5, rue A uber, à Paris.

Fig.’ i .  Xase verseur. du Vase verseur. cravates.

liricui’ un bec

Fig. i. — ‘Vue d’ensemble de la rôtisseuse-pâtissière.

sons en am iante. L a ir chaud pénètre dans 1 in té rieu r du 
four par B et s ’y répand de haut en bas, pour rem onter 
par les orifices du bas dans les cham bres A et C, et 
enfin s ’échapper à l’a ir lib re  par deux so rties  dont les 
ouvertures sont munies de clapets m obiles qui perm et­
tent le réglage. L ’expérience seule indiquera la durée de 
la cuisson suivant la nature de la viande ou du m ets à 
p rép a re r, mais elle est tou jours relativem ent courte et 
économ ique. On ouvre de tem ps en tem ps la porte placée 
à l’avant de la « Cornue » pou r surveiller la cuisson. La 
longueur est de o,35 m., la la rgeu r de 0,24 m. et la hau­
teu r de 0,18  m., dim ensions in té rieu res. Le dessous de 
l ’appareil est garni de toile d ’am iante; à l’in té rieu r se 
trouve un plateau m obile posé su r  des coulisses qui 
perm etten t de le placer à différentes hau teurs ; on a 
soin de le m ettre le plus haut possible, afin que le plat 
où se fait la cuisson se rapproche de la partie supérieu re ;

Fig. 2 . — Délails

car, comme on l’a vu d’après ce qui précède, le principe 
et la nouveauté de l’appareil consistent en ce que les gaz 
circulent de haut en bas, contrairem ent à ce qui se passe 
dans les fours ordinaires ; il en résu lte  qu’on évite ainsi 
com plètem ent de dessécher les m ets ou de les b rû le r, 
pu isqu’ils sont toujours enveloppés de leu r vapeur; 
il en résu lte  aussi qu ’ils conservent toute leu r saveur. 
— C onstru ite par M. B arbary , à C ourbevoie, se trouve 
5 1 , rue Cam bronne, à P aris, chez M. B arbe.

Épingle pour c ravate . — Il n’est rien  de plus désa­
gréable que de voir sa cravate se relever et m onter 
su r le col, au lieu de re s te r  franchem ent appuyée su r 
l’extrém ité, et de la isser ap paraître  toute la hau teur 
du col.Pour rem édier à cet inconvénient, on em ploie une petite  
épingle sem blable à celle que représen te la figure ci- 
jointe, à extrém ité recourbée en forme de cœ ur. Cette 
extrém ité est placée d e rriè re  le col, et su r l’épingle p ro ­
prem ent dite est placée la cravate qui se trouve m ain­
tenue à la partie  supérieu re p a r une petite perle à peine 
perceptible . — L ’épingle pour cravates se trouve à la  
même ad resse  que le vase verseur ci-dessus.

Billard Vauban. — Ce jeu  est susceptible de m ul­
tiples com binaisons qui peuvent se rapprocher plus ou 
moins des péripéties d ’une guerre  de siège. Il est formé 
d ’un plateau su r lequel sont fixées des régle ttes en bois, 
suivant des dessins qui sim ulent des lignes de forti-
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Billard Vauban.

ücation; ces rég le ttes sont peintes de différentes cou­
leu rs  pour rep résen te r des bastions, des prisons, des 
villes.Les pions sont de petits morceaux de verro te rie , 
ca rrés  et plats, qu’on fait g lisser su r le p lateau au 
moyen d ’une tige flexible en porc-épic; ils viennent 
ricocher su r les réglettes et on peut p rodu ire  des effets, 
comme au b illa rd , pour aller toucher un pion ennemi 
qui serait inaccessible directem ent. La règle du jeu  con­
siste à assiéger une ville ennemie et à lui p rendre ses 
pions, ou soldats, chaque joueur ayant à son tou r le 
d ro it de faire avancer un pion. Selon la taille du jeu , 
qui peut varier depuis a3 X  35 cm. ju squ ’à 55 X  55, il y 
a un plus ou moins grand nom bre de villes, plus ou 
moins protégées par des ouvrages avancés ; celui que 
nous représen tons ci-contre a 48 X  4$ cm. et com porte 
4 villes situées en F. Les cases C C servent à m ettre les 
pions en réserve. En vente chez M. Gauvin, 63, rue de 
Seine, à Paris.
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